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ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

diocèse d’ailleurs. Monsieur le curé de Champlain conduisait 
ses paroissiens en pèlerinage à Notre-Dame du Cap, lundi, le 
6 juillet. La pieuse caravane formait une lpngue suite de deux 
cents voitures. Le curé, M. le chanoine Marchand, son vicaire,
M. l’abbé Mongrain, et le R. P. Perron, O. M. I., s’avançaient en 
tête de la procession. Le Rév. Père, qui avait préparé ce pèle­
rinage par la prédication, avait promis deux choses a ses pieux 
auditeurs : du beau temps et de saintes joies au sanctuaire de
N. -Dame. Et la bonne Mère réalisa complètement les pro­
messes de son missionnaire, le temps fut superbe et les tou­
chants exercices du pèlerinage produisirent d’émouvantes im­
pressions au cœur des pèlerins. M. le curé, satisfait de son pèle­
rinage, promit de revenir, par bateau, à l’automne, pour procurer 
à tout son peuple, les avantages si appréciée d’un pèlerinage à 
N.-D. du T. S. Rosaire.

* * #

Ils sont beaux sur le flanc des collines, au sommet des mon­
tagnes, les sanctuaires élevés à la Vierge Marie, où les pèlerins, 
en rangs pressés, vont porter aux pieds de la Mère de Miséri­
corde, le poids de leurs souffrances, ou chanter l’hymne de leur 
joie reconnaissante.

Le jour s’avance où nous verrons au Canada, un sanctuaire 
national élevé à la gloire de la Reine du ciel. les maternelles 
bontés de la Reine du Rosaire, qui se manifestent au sanctuaire 
de Notre-Dame du Cap, nous autorisent à croire et à espérer que 
notre bonne Mère a choisi oe lieu pour y entendre les prières de 
ses enfants et les exaucer.

Demandez aux quatre cents pèlerins des Grondines, de Des- 
chambault qui venaient s’agenouiller dans l’humble sanctuaire de 
la Dame du Saint-Laurent, dimanche, le 26 juillet, quel motif 
les conduisait aux pieds de la Reine du Rosaire, et ils vous 
diront : c’est la certitude que la Vierge Marie a établi en ces 
lieux le trône de sa miséricorde ; et des miraculées de Notre- 
Dame du Rosaire, avec des larmes aux yeux, vous raconteront 
les faveurs de la Vierge Marie à leur égard. Le Rév. M. J.-P. 
Ballantyne, curé des Grondines, M. l’abbé Eue. Bélanger, vi-


